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M é TAMORPHOSES /  M é TAPHORES /  MYTHOLOGIES

MMM vous propose de découvr i r  le  t rava i l  de  Marcel  Rodr iguez (sculpture / 
insta l lat ion)  Jocelyne Weiss  (sculpture)  et  Mar ie  C laude Deshayes  Rodr iguez 
( tapisser ie)  qui  s ’emparent  des  mythes  anc iens  et  contemporain  en jouant  sur 
des  procédés  de la  métaphore et  de la  métamorphose. 

Les  mythes  se  sont  construi ts  comme une façon pour  les  hommes de 
comprendre et   interpréter  la  nature ou répondre à  des  quest ionnements  sur 
des  phénomènes qui  les  préoccupent  à  propos de l ’ex istence comme la  créat ion, 
la  v ie ,  la  mort ,  l ’amour,  la  v io lence,  la  construct ion et  les  destruct ions  ou la 
guerre,  les  mervei l les  de la  nature et  de l ’univers ,  les  lo is  naturel les ,  l ’éth ique 
ou la  morale ,  les  règ les  de v ie ,   les  d i fférences,  les  s imi l i tudes,  l ’universe l   et 
l ’ inf in i . 

Ces  mythes  sont  des  métaphores  qui  permettent  d ’expl iquer,   de  just i f ier,   ou 
d’éc la i rer  notre  percept ion l imitée du monde et  de lu i  donner  un sens. 

Les  mythes  n’échappent  à  aucune culture.  B ien que d i fféremment racontés ,  i l s 
expr iment  tous  les  mêmes quest ionnements .

A travers  ces  chronologies  mythologiques  poét iques  et  métaphor iques  les 
hommes ont  inventé h ier  et  aujourd’hui  des  personnages  aux  pouvoirs 
surhumains ,  des  héros,  des  super  héros,  des  d ieux,  en leur  attr ibuant  des 
va leurs  éthiques,  morales ,  qui  parfo is  combinent  des  facultés  humaines  et 
animales  pour  augmenter  leur  pouvoirs .  Ces  h isto ires  ont  pour  but  d’ ident i f ier, 
imposer,  éc la i rer  ou fa i re  respecter  des  règ les  de v ie  et  rassurer  les  hommes.

La  métamorphose est  un des  instruments  du mythe.  La  métamorphose ne produit 
n i  mort ,  n i  d ispar i t ion,  e l le  est  une transformat ion.  Cette  transformat ion est 
ut i l i sée pour  séduire,  fu i r  ou manifester  la  punit ion de la  puissance d iv ine. 
E l le  est  une auss i  une manière de donner  naissance ou de renaître .   La 
métamorphose const i tue un mythe universe l  qui  nourr i t  les  re l ig ions,  obsède 
les  arts  et  fasc ine les  sc iences.
  
Ces  mythologies  et  métamorphoses  ont  été  et  sont  encore aujourd’hui  une 
source fondamentale  de réf lex ion et  une forme d’éducat ion aux règ les  de 
la  soc iété.  Mais  e l les  sont  auss i  un out i l  de  communicat ion très  eff icace 
notammeent  à  t ravers  les  archétypes  du bon du mauvais  dufou du ro i  de 
l ’ innocent)
Le mythe est  une forme de pensée col lect ive

S i  la  sc ience a  permis  de lever  le  voi le  sur  nombre de mystères ,  i l  subs iste 
encore aujourd’hui  une inf in i té  de quest ions  dont  s ’emparent  les  art istes  et 
les  penseurs .

Les  tro is  art istes  présentés  dans  cette  expos i t ion  abordent  de manière 
s ingul ière  ces  sujets  à  t ravers  d i fférentes  approches.  



M E TAMORPH O S I S  /  M E TAPHORS /  MYTHOLOGIES

MMM offers  you to  d iscover  the work  of  Marcel  Rodr iguez  (sculpture / 
insta l lat ion)  Jocelyne Weiss  (sculpture)  and Mar ie-Claude Deshayes  Rodr iguez 
( tapestry)  who se ize  anc ient  and contemporary  myths  by  p lay ing with metaphor 
and metamorphosis .

Myths  were created as  a  way to  understand and interpret  the nature of  Man 
and of  the wor ld,  and to  answer  quest ions  about  phenomena that  humanity 
looked to  understand about  the universe and about  themselves  ( the creat ion 
of  l i fe ,  the passage of  death,  love or  v io lence,  construct ion and destruct ion, 
l iv ing  together  vs .  war,  eth ics  and morals  re lated to  human behavior)  and the 
re lat ionship  between Man and nature,  natura l  law,  the ru les  of  l i fe ,  comprehend 
the d i fferences,  recognize  the s imi lar i t ies ,  mult i tude,  and universa l  t ra i ts .

These myths  are  metaphors  that  attempt to  expla in,  just i fy,  and enl ighten our 
l imited percept ion of  the wor ld  and attr ibute i t  meaning.

Myths  evade no culture.  A l though narrated d i fferent ly,  they a l l  express  the 
same quest ions. 

Through these mythologica l  and metaphor ica l  chronologies ,  invented in  the 
past  and present  characters  with  supernatura l  powers ,  (super)heroes,  gods, 
and attr ibuted them ethica l  and moral  wisdom, and at  t imes combined human 
and animal  facult ies  into one being.  These stor ies  seek to  endorse the v i r tues 
of  nature,  hoping to  better  ident i fy,  inform and enforce the ru les  of  the 
universe,  in  order  to  reassure humanity.

Metamorphosis  i s  one of  the instruments  of  myth.  The metamorphosis  produces 
neither  death nor  loss ,  but  a  t ransformat ion.  This  t ransformat ion is  used to 
seduce,  f lee,  or  mani fest  as  the power of  d iv ine punishment.  I t  i s  a lso  a  way to 
g ive  b ir th  or  rebirth.  The metamorphosis  i s  a  universa l  phenomenon that  feeds 
re l ig ion,  obsesses  Art  and fasc inates  sc ience. 
The myths  often become a  contemporary  communicat ion tool .

Mythologies  and metamorphoses  have been,  and st i l l  are ,  a  fundamental 
source of  ref lect ion and a  form of  educat ion of  soc ieta l  ru les . 
I f  sc ience has  helped to  uncover  many myster ies ,  there are  st i l l  today a 
mult i tude of  quest ions  which art ists  and th inkers  have se ized.

The three art ists  presented in  the exhib i t ion,  addres  these subjects  in  a 
s ingular  and d i fferent  way.



As a  v ideographer  and art ist ,  Marcel  Rodr iguez takes  us  on a  journey to 
explore both mythology and sc ient i f ic  and h istor ica l  events ,  whi le  grant ing us 
a  perspect ive  that  focuses  in  on contemporary  i ssues  and chal lenges,  such as 
ecology,  urban l i fe ,  eth ics  and sc ience,  h istor ica l  interpretat ion,  etc . 

The ser ies  Workers ’  Gardens and Remembrance of  Garden Ci t ies ,  in  which young 
p lant  shoots  are  conta ined in  tubular  p lex ig lass  sculpture,  inv i tes  us ,  much l ike 
in  a  sc ient i f ic  laboratory,  to  observe the p lant  as  a  strange e lement.   We v iew 
i t  as  something f rag i le ,  which the immense propert ies  are  st i l l  unknown,  or  as 
an endangered e lement  that  should be preserved.

For  the art ist ,  th is  work  i s  a  metaphor  for  modern l i fe ,  where nature i s  gradual ly 
los ing  ground.  Rodr iguez,  however,  portrays  not  only  loss ,  but  hope;  not  only 
lamentat ion,  but  jubi lat ion.
This  i s  the contrast  between the wor ld  of  nature and of  the architecture.

Vidéaste  et  p last ic ien,  Marcel  Rodr iguez nous emmène explorer  les  mythologies 
et  événements  h istor iques  en les  remettant  en perspect ive  à  t ravers  les 
problémat iques  et  déf is  contemporains ,  comme l ’écologie ,  la  v i l le ,  l ’éth ique et 
la  sc ience,  la  lecture de l ’h isto ire… 

La  sér ie  des  Jardins  ouvr iers  et   Souvenir  des  c i tés  jardins ,  où de jeunes 
pousses  de p lantes  sont  contenues dans  des  sculptures  tubula i res  en p lex ig las , 
nous  inv i te ,  à  la  manière du sc ient i f ique dans  son laboratoire ,  à  observer   le 
végéta l  comme un é lément  étrange,  f rag i le ,  dont  les  propr iétés  immenses 
sera ient  encore méconnues,  ou comme un é lément  en voie  de d ispar i t ion et 
qu’ i l  faudra i t  préserver.
C ’est  pour  l ’art iste  une métaphore de la  v ie  moderne où la  nature perd peu 
à  peu du terra in ,  mais  subs iste  coûte que coûte.  Une perte  et  un espoir.  Une 
déplorat ion et  une jubi lat ion.  L’opposi t ion entre  deux mondes,  ce lu i  de la 
nature et  ce lu i  de l ’architecture.

M A R C E L  R o d R i g u E z



“Le dernier  jard in  ouvr ier ”  -A l tuglas  -  30 x  70 cm -  2015



J A n u s 
[Mythologie  romaine] .

Janus  B i f rons  est  le  d ieu romain des  commencements  et  des  f ins ,  des  choix ,  du 
passage et  des  portes .  C ’est  un d ieu de premier  rang avec Jupiter  et  Mars .  On 
l ’appel le  Janus  pater. 
Les  sculptures ,  qu’e l les  so ient  en métal  ou en a l tug las  ou en c iment,  déc l inent 
la  f igure de ce  d ieu en inventant  un d ia logue entre  les  deux f igures  qui 
s ’aff rontent ,  se  séparent  et  se  réconci l ient . 
Métaphore des  f ractures  et  des  dual i tés  qui  t raversent  les  personnal i tés 
humaines,  qui  en const i tuent  un moteur  pour  la  destruct ion comme pour  la 
créat ion. 

“Janus se  querel lant  avec lu i -même” -  sculpture ac ier  -  (30 x  10 x  40 
cm) 2015



J A n u s 
[Roman mythology]
Janus  B i f rons  i s  the Roman god of  beginnings  and ends,  of  choices ,  of  passage 
and of  doors .  He is  a  god of  the f i rst  rank a long with Jupiter  and Mars .   He is 
ca l led Janus  Pater. 

The sculptures  ,  whether  in  metal ,  a l tug las  or  cement  downplay  At las  as  a 
god by  invent ing a  d ia logue between the two f igures  who c lash,  separate  and 
reconci le .  This  i s  a  metaphor  for  the f ractures  and dual i t ies  that  t raverse 
the human personal i ty,  which const i tute  a  motor  for  destruct ion as  wel l  as 
creat ion. 

“Janus se  posant  la  quest ion” -  sculpture p lâtre  la i ton -  2013



“Janus se  séparant  de lu i -même” -  sculpture ac ier  -  (30 x  10 x  40 cm) 
2015

“Janus Réconci l ié”  -  sculpture ac ier  -  (30 x  10 x  40 cm)  2015



“at las  aux premiers  jours  du monde” altuglas  (50 x   60 x  120cm)-2014

At L A s 
[Mythologie  grecque] 

At las ,  «  ce lu i  qui  porte  »  est  l ’un des  t i tans  de la  première générat ion dans  la 
théogonie  grecque.  I l  fut  condamné par  Zeus  à  soutenir  le  g lobe cé leste  jusqu’à 
ce  quelqu’un v ienne le  remplacer. 
Dans  les  sculptures  f igurant  At las ,  ce  dernier  porte  non plus  la  voûte cé leste, 
mais  notre  p lanète.  I l  la  porte  sur  la  première vertèbre de la  co lonne vertébra le 
qu’on a  nommée at las  (C1. . .  ! )  qui  porte  la  tête  des  humains ,  c ’est-à-d ire  le 
monde de chacun.  Les  d i fférentes  représentat ions  d’At las  sont  les  métaphores 
des  états  success i fs  de la  p lanète :  En a l tug las  t ransparent ,  At las  est  une f igure 
des  premiers  temps,  en métal  roui l lé  i l  porte  une p lanète dégradée,  à  l ’ image de 
ce l le  où nous v ivons  maintenant .

Atlas 
[Greek mythology] 
At las  “he who carr ies”  i s  one of  the t i tans  of  the f i rst  generat ion in  in  the Greek 
theogony.  He was sentenced by Zeus  to  hold  the ce lest ia l  g lobe unt i l  someone 
came to  replace h im. 
In  the sculptures  featur ing At las ,  he no longer  carr ies  the sky,  but  rather  our 
p lanet .  He carr ies  i t  upon the f i rst  vertebrae of  h is  sp ine,  which was named 
“at las ,”and which carr ies  the human head,  which is  to  say  the wor ld  of  each.  The 
d i fferent  representat ions  of  At las  are  metaphors  for  the success ive  states  of  the 
p lanet :  In  t ransparent  a l tug las ,  At las  i s  a  f igure of  ear ly  t imes,  in  rusted metal 
he carr ies  a  degraded planet  in  the image of  that  which we now l ive  in . 

“at las  aujourd’hui ,  demain ? ”  Métal  (50 x  70 x  120 cm)  2014



“at las  aujourd’hui ,  demain ? ”  Métal  (50 x  70 x  120 cm)  2014



“ E t  Y u  Ko n g  d é p L A ç A  L E s  M o n tA g n E s”   fa i t  référence à  une légende 
chinoise  ut i l i sée par  Mao Tsédong pour  appeler  la  populat ion à  l ’act ion.  La 
métaphore du déplacement  des  montagnes  i l lustre  le  fa i t  que des  hommes 
qui  conjuguent  leur  act ion peuvent  changer  le  monde.  Cette  œuvre est  auss i 
un pet i t  hommage aux c inéastes  Jor is  Ivens  et  Marcel ine Lor idan.  A  leurs 
i l lus ions. . .  et  à  ce l le  d ’une générat ion. . . 

L’œuvre const i tuée de p laques  d’a l tug las  de couleurs  f ranches  découpées en 
chaînes  de montagnes  i l lustre  cette  métaphore «  h istor ique »  en lu i  donnant 
un tour  cr i t ique.  C ’est  une sorte  d’exerc ice  de dér is ion car  nous  savons que 
la  Révolut ion cul ture l le  n ’a  pas  réuss i  à  déplacer  les  montagnes.  Le  b i l let  de 
banque à  l ’eff ig ie  de Mao est  une peut-être  une métaphore du développement 
de la  Chine contemporaine. 

“And Yu Kong Moved the Mountains”  references  a  Chinese legend used by 
Mao Tsedong in  order  to  ca l l  the populat ion to  act ion.  The metaphor  of  the 
d isp lacement  of  the mountains  i l lustrates  the fact  that  men who take act ion 
have the abi l i ty  to  change the wor ld.  This  p iece is  a lso  an homage to  f i lmmakers 
Jor is  Ivens  and Marcel ine Lor idan.  To their  i l lus ions… and those of  another 
generat ion…

The piece cons ists  of  p lates  of  bold ly  co lored a l tug las  carved into mountains 
chains  that  i l lustrate  th is  h istor ica l  metaphor,  whi le  g iv ing  i t  a  h istor ica l  turn. 
I t  i s  a  sort  of  exerc ise  in  der is ion,  s ince we know that  the Cultura l  Revolut ion 
d id  not  succeed in  moving the mountains .  The bank note bear ing the image of 
Mao is  perhaps  a  metaphor  for  the development  of  contemporary  China. 

et  yu Kong déplaça les  montagnes. . .  (hommage à  Jor is  ivens  et  Marguer i te  lor idan)  altuglas  (40 x 
30 x  25 cm) 2013



La sér ie  des  J A R d i n s  o u v R i E R s  et   S o u v e n i r  d e S  c i t é S - j a r d i n S  est 
une métaphore de la  v ie  moderne où la  nature perd peu à  peu du terra in, 
mais  subs iste  coûte que coûte.  Une perte  et  un espoir.  Une déplorat ion et 
une jubi lat ion.  L’opposi t ion entre  deux mondes,  ce lu i  de la  nature et  ce lu i  de 
l ’architecture.
“Réparat ion d’une séquence” est  une métaphore du développement  de la 
sc ience médica le  qui  permettra  peut-être  d’ intervenir  sur  une quelconque 
part ie  du corps  auss i  microscopique qu’e l le  so i t .

The ser ies  of  Jardins  Ouvr iers  (Workers’  gardens )  and Souvenir  des  C i tés-
Jardins  (Memory of  C ity  gardens )  i s  a  metaphor  for  modern l i fe  where nature 
s lowly  loses  ground,  yet  surv ives  nonetheless .  The opposi t ion of  two wor lds , 
that  of  nature and that  of  architecture. 

“Reparat ion of  a  sequence” i s  a  metaphor  of  medica l  sc ience development  that 
wi l l  poss ib ly  interven in  any part  of  the body as  microscopic  as  i t  can be.

“Le dernier  jard in  ouvr ier ”  1  & 2   -A l tuglas  -  30 x  70 cm -  2015



“Souvenir  d ’une c i té  jardin”  Métal -20 x  30 x  30 cm 



L e S  d i e u x  d u  S ta d e  39-45  est  év idemment une référence d irecte  aux 
nombreux f i lms de la  c inéaste  Leni  R iefenstahl  chargée par  Hit ler  de g lor i f ier 
le  corps  aryen,  en part icul ier  dans  un f i lm int i tu lé  «  Les  Dieux du stade ». 
Restée naz ie  jusqu’en 1945,  e l le  fut  sauvée par  les  América ins  qui  lu i  ont 
permis  d’émigrer  aux  Etats  Unis  où e l le  cont inua de travai l ler  et  de connaître 
un certa in  succès.

the Gods of  the Stadium 39-45  i s  a  d i rect  reference to  a  number  of  f i lms by 
Leni  R iefenstahl  commiss ioned by Hit ler  to  g lor i fy  the Aryan form,  in  part icular 
in  a  f i lm ent i t led “Les  Dieux du Stade.”  Remaining a  Naz i  unt i l  1945,  she was 
saved by  the Americans  who permitted her  to  immigrate  to  the United States 
where she cont inued to  work  and know a certa in  success .  

“Les  Dieux du Stade 39-45 Leni ,  merc i . . .”  Métal .  (70 x  110 x  25 
cm) 2015



L’AvEu i
L’un des  portra i ts  en métal  est  une métamorphose de v isage qui  pourra i t  être 
inspirée du f i lm de Costa  Gavras  «  l ’Aveu »  . (  Le  héros  de la  guerre  d’Espagne 
est  dépoui l lé  et  bafoué par  le  système communiste  auquel  i l  a  lu i -même 
part ic ipé naguère avec convict ion.  I l  perd son v isage,  on l ’affuble  d’étranges 
lunettes  de soudeur  qu’ i l  doi t  porter  dans  les  coulo irs  qui  le  mènent  vers  les 
interrogatoires) .

One of  the Portra i ts  in  Metal  i s  a  metamorphosis  of  a  face that  could be 
inspired by  l ’Aveu,  a  f i lm by Costa  Gavras .  (This   hero of  the Spanish War i s 
depr ived and trampled by  the communist  system in  which he,  h imsel f,  had 
former ly  part ic ipated with convict ion.  He loses  h is  face,  he dons strange 
welding goggles ,  which he must  wear  in  the hal lways  that  carry  h im toward h is 
interrogators .

“L’Aveu I  ”  -  bas  re l ief  métal  -  (40 x  30 cm) 2015



s A i n t  s é b A s t i E n 
[Mythologie  chrét ienne] 

Sa int  Sébast ien est  un martyr  romain qui  aura i t  vécu au I I I °  s ièc le .  Ce 
centur ion convert i  au chr ist ianisme fut  v ict ime de persécut ions.  Attaché à  un 
poteau,  i l  fut  t ranspercé de f lèches.  Très  nombreuses  sont  les  représentat ions 
de Sa int  Sébast ien,  i l  appara î t  presque toujours  cr ib lé  de f lèches,  le  corps 
langoureusement  déhanché,  le  v isage doux.
Les  sculptures  de bois  et  d ’a l tug las  et  de métal  reprennent  ce  thème en le 
dépoui l lant  à  l ’extrême.  C ’est  la  métamorphose d’un être  de chair  en idée.  I l 
reste  du personnage la  pos i t ion debout ,  le  t ranspercement,  la  b lessure f igurée 
par  la  goutte  de sang.

saint  sebast ian 
[Chr ist ian mythology] 

Sa int  Sebast ian is  a  Roman martyr  who had l ived in  the 3rd century.  This 
centur ion converted to  Chr ist iani ty  and became a  v ict im of  persecut ion.  Having 
been t ied to  a  post ,  he was  p ierced by  arrows.  In  the many depict ions  of  Sa int 
Sebast ian that  ex ist ,  he a lmost  a lways  appears  r iddled with arrows,  h is  body 
languid and l imp,  h is  face at  peace. 
The sculptures  of  wood,  a l tug las  and metal  take up th is  theme,  whi le  str ipping 
i t  to  the extreme.  I t  i s  the metamorphosis  of  a  being in  f lesh into an idea.  The 
f igure rests  standing ,  p ierced,  the wound suggested by  the drop of  b lood. 

“Saint  Sebast ien”  -  3  sculptures  -  bois  (30 x  3  x180 cm) /  A l tugas  (30 x  30 x  200cm) /  métal  -  2015



Marie-Claude deshayes-Rodriguez  invente,  à  t ravers  la  technique de la 
tapisser ie  de haute l i sse,  son propre langage mais  auss i  ses  propres  mythes. 
L’enjeu pour  e l le  est  de s ’appropr ier  certa ines  des   h isto ires  de la  mythologie 
et  des  thèmes des  Métamorphoses  d’Ovide ,   en inf léchissant  leur  sens  pour 
donner  à  voir  essent ie l lement  des  moments  heureux,  la  v ie  qui  t r iomphe,  la 
v ie  bel le . 

Le  paysage reste,  même lorsqu’e l le  t ravai l le  sur  des  é léments  du corps  humain, 
le  su jet  pr inc ipa l  de son travai l .   I l  est  perçu chez  l ’art iste  comme un mythe 
à  lu i  seul ,   insa is issable ,  host i le  ou mervei l leux,  quelque chose qui  dépassera 
toujours  l ’homme et  le  remettra  à  sa  juste  p lace. 

I l  est  rare  aujourd’hui  de voir  dans  des  expos i t ions  d’art  contemporain  des 
tapisser ies  réa l i sées  ent ièrement  (du carton à  la  p ièce f ina le)  par  l ’art iste ,  qui 
sont  des  p ièces  uniques  et  qui  ne sont  pas  i ssues  de manufactures . 

La  tapisser ie  est  un f i l  qui  dev ient  une image,  une langue,  un message,  une 
forme de communicat ion.  Les  mot i fs  et  les  images  sont  un langage symbol ique 
qui  imite  monde qui  nous  entoure,  I l s  sont  ut i l i sés  pour  informer.  Au f i l  du 
temps,  les  s ignes  deviennent  les  langages  fondamentaux des  mythes  ou des 
métaphores.

Le  t i ssage est  l ’une des  act iv i tés  les  p lus  anc iennes  des  hommes.  Le  t i ssu fa i t 
int imement  part ie  de l ’h isto ire  de l ’être  humain,  i l  l ’accompagne toute sa  v ie , 
sous  forme de vêtement  protecteur  ou décorat i f,  du lange au l inceul .  Comme 
le  t i ssage,  la  tapisser ie  de haute l ice  naî t ,  e l le  auss i ,  de  l ’entrecroisement 
de f i l s .  Cette  technique part icul ière  fa i t  surg ir  des  images,  e l le  const i tue un 
langage en so i .  L’assemblage de f ibres  de la ine,  de so ie ,  de l in ,  de coton,  de 
chanvre. . .  t ransmet  un message et  const i tue une sorte  de ref let  symbol ique 
du monde. 

Le  travai l  de  Mar ie-Claude Deshayes-Rodr iguez ne se  l imite  pas  à  des  f ins 
esthét iques.  Avec un langage personnel ,  e l le  t ransforme des  mythes  anc iens  en 
de nouvel les  propos i t ions.  Le  but  essent ie l  de la  représentat ion du mythe est 
de fa i re  surg ir  un sens  nouveau,  assoc ié  à  une nouvel le  propos i t ion esthét ique.

Dans ses  autres  œuvres  qui ,  e l les  auss i ,  ont  à  voir  avec  la  chose t i ssée,  e l le 
poursuit  sa  recherche de sens  avec d’autres  techniques  et  d ’autres  matér iaux. 
La  technique de l ’appl icat ion cons iste  à  appl iquer  des  t i ssus  découpés sur 
un support  text i le  et  à  les  y  rebroder.  Une nouvel le  v ie  est  a ins i  donnée à 
des  t i ssus  qui  ont  déjà  une h isto ire  :  cravates ,  foulards ,  f ragments  d’habits 
ou d’ameublement.   L’art iste  instaure entre  ces  t i ssus  porteurs  d’h isto ires 
inconnues un d ia logue qui  passe par  les  textures  et  des  couleurs .  Dans  ses 
boîtes ,  e l le  met  en scène des  objets  t r id imensionnels  fa i ts  de t i ssus  cousus  sur 
des  structures  de f i l  méta l l ique,  là  auss i  e l le  t rava i l le  les  mythes. . . 

M a r i e - c L a u d e  d e S h ay e S - r o d r i G u e z



Marie-Claude deshayes-Rodriguez  invents ,  through the technique of  h igh-
warp tapestry,  her  own language but  a lso  her  own myths.
 
her chal lenge is  to  capture some of  the stor ies  f rom ancient  mythology and 
themes from ovid’s  Metamorphoses,  whi le  def lect ing their  or ig inal  sense 
and,  instead,  offer ing beaut i fu l  scenes  that  emphasize  the pos it ive  moments 
when l i fe  tr iumphs.

Even when depict ing  the human body,  landscape st i l l  remains  her  pr imary 
subject .  The art ist  sees  the wor ld  as  a  myth in  i tse l f :  e lus ive,  host i le ,  wonderful , 
an ent i ty  that  exceeds humanity,  that  puts  Man in  h is  r ightfu l  p lace.

I t  i s  rare  today to  see a  contemporary  exhib i t ion featur ing tapestr ies  created 
ent i re ly  by  an art ist  that  are  unique works ,  and not  something issue by  a 
manufacturer. 

Tapestry  i s  a  thread that  becomes an image,  a  language,  a  message,  a  form of 
communicat ion.  Mot i fs  and images  are  symbol ic  f ragments  of  languages,  that 
in  one hand mirror  the wor ld  around us ,  and on the other  hand they are  used 
as  e lements  in  new v is ions,  new composit ions  or  s imply  to  inform.  In  other 
words,  s igns  become fundamental  e lements  of  a l l  languages,  used to  compose 
with  a lso  our  myths  and metaphors .

Weaving is  one of  Man’s  most  anc ient  act iv i t ies .  Fabr ic  has  p layed an 
int imate ro le  in  human history,  i t  accompanies  one’s  l i fe  in  the form of 
protect ive  of  decorat ive  c loth ing.  L ike  weaving ,  h igh-warp tapestry  was  born 
l ’entrecroisement  de f i l s .  This  part icu lar  technique br ings  out  images  and 
const i tutes  a  language in  i tse l f.  The combinat ion of  f ibers  of  wool ,  s i lk ,  f lax , 
cotton,  hemp… transmit  a  message and const i tute  a  sort  of  symbol ic  ref lect ion 
of  the wor ld. 

The work  of  Mar ie-Claude Deshayes-Rodr iguez  does  f ind i ts  l imit  so le ly  in 
aesthet ics .  Through a  personal  language,  she transforms ancient  myths  into 
new proposi t ions.  The essent ia l  purpose of  a  myth is  to  br ing  out  a  new 
meaning assoc iated with a  new aesthet ic  proposal .

In  her  other  works ,  which cont inue on in  a  woven medium,  she pursues  her 
search for  meaning us ing other  techniques  and mater ia ls .   The construct ion 
of  th is  work  cons ists  of  apply ing the cut  fabr ic  upon a  base where they are 
then embroidered.  New l i fe  i s  thus  g iven to  fabr ics  that  a l ready have their  own 
histor ies :  t ies ,  scarfs ,  f ragments  of  c lothes  or  furni ture.  In  th is  fabr ic ,  these 
bearers  of  unknown stor ies ,  the art ist  develops  a  d ia logue whose words  are  of 
texture and colour.  In  these boxes,  she p laces  these three-dimensional  f igures 
of  fabr ic  and metal  wire,  as  she cont inues  her  explorat ion of  mythology…



i c a r e ,  P h a é t u S e ,  a r G u S  sont  des  personnages  de la  mythologie  grecque 
revue par  le  poète lat in  Ovide dans  ses  «  Métamorphoses  » ,  t rès  beau 
poème dont  la  force des  images  est  pour  moi  une source d’ inspirat ion.  
L’enjeu est  de m’appropr ier  certa ines  de ces  h isto ires  de métamorphoses  en 
inf léchissant  leur  sens.  Mettant  en exergue certa ins  aspects ,  je  tente d’en 
proposer  p last iquement  ma propre interprétat ion. 

A ins i ,  dans  la  tapisser ie  Icare  dans  la  lumière,  j ’a i  préféré  représenter  Icare 
tout  au bonheur  d’être  dans  la  lumière a lors  que l ’ iconographie  tradit ionnel le 
le  représente dans  sa  chute.  J ’a i  a imé représenter  Icare  heureux.  Toutefois , 
le  dest in  qui  se  prof i le  est  évoqué par  l ’ î le  du premier  p lan sur  laquel le  le 
cous in  d’ Icare,  Perdr ix ,  tué par  Dédale  et  métamorphosé en o iseau qui  ne 
vole  pas  ( la  perdr ix )  attend sa  vengeance.  Dans  l ’ instant  de la  tapisser ie , 
Dédale,  le  père d’ Icare  vole  encore sagement  à  l ’abr i  des  nuages.  Dans  la 
tapisser ie ,  la  v ie  t r iomphe encore. . .  et  e l le  est  bel le .

Icare  dans  la  lumière  2014 (168x145cm) Tapisser ie  de haute l ice  Coton,  la ine,  l in ,  rayonne



Icarus ,  Phaetusa,  and Argus  are  three characters  f rom Greek mythology that 
ex ist  in  Ovid’s  Metamorphoses-  a  beaut i fu l  poem whose strong imagery  has 
been a  source of  inspirat ion to  me.  The chal lenge is  to  capture these stor ies 
of  metamorphosis  whi le  inf lect ing  their  meaning with my own perspect ive.  By 
h ighl ight ing  certa in  aspects ,  I  t ry  to  offer  my own tangib le  interpretat ion. 

Thus,  in  the tapestry  Icare  dans  la  Lumière ( Icarus  in  the L ight) ,  I  chose to 
represent  Icarus  in  complete  happiness  in  the l ight  of  the sun,  whi le  more 
tradit ional  depict ions  tend to  represent  h is  fa l l .  I  prefer  to  show Icarus  as  happy. 
However,  h is  looming dest iny  i s  embodied by  the is land in  the foreground,  on 
which Icarus ’  cous in,  Perdix ,  awaits  h is  vengeance after  hav ing been k i l led by 
Daedalus  and changed into a  b i rd  who cannot  f ly  (a  partr idge) .   In  the moment 
of  the tapestry,  Daedalus ,  the father  of  Icarus ,  f l ies  wise ly  under  the cover  of 
the c louds.  In  th is  moment,  l i fe  st i l l  t r iumphs… and is  beaut i fu l . 

P h a é t u S e  est  un personnage moins  connu.  C ’est  la  sœur a înée de Phaéton qui , 
p leurant  son frère,  reste  te l lement  longtemps près  du corps  de ce  dernier  que 
les  d ieux  la  métamorphosent  en arbre.  E l le  prend rac ines,  son corps  s ’entoure 
d’écorce,  ses  cheveux deviennent  des  rameaux enfeui l lés . . .  Chez  Ovide,  e l le 
est  effrayée de cette  transformat ion.  Dans  ma tapisser ie ,  e l le  est  représentée 
avec un v isage sere in,  e l le  s ’accommode de sa  métamorphose,  e l le  semble 
découvr i r  un nouvel  univers  qu’e l le  aborde avec cur ios i té .  La  présence des 
deux huppes renvoie  au mythe persan de la  Conférence des  o iseaux,  un mythe 
in i t iat ique où la  huppe mène ses  congénères  vers  la  découverte  d’eux-mêmes.

phaetusa i s  a  lesser-known character.  She is  the e lder  s ister  of  Phaeton 
who,  mourning her  brother,  stays  next  to  h is  body for  such a  long t ime that 
the gods  transform her  into a  t ree.   She grows roots ,  her  sk in  turn to  bark , 
her  ha ir  becomes leafy  braches… In  Ovid’s  poem,  she is  f r ightened by th is 
t ransformat ion.  In  my tapestry,  she is  depicted serene,  she accepts  her 
metamorphosis ,  she seems to  d iscover  a  new universe that  she approaches 
with  cur ios i ty.  The presence of  the two hoopoes refers  to  the Pers ian myth of 
the Conference of  the B irds ,  in  which the hoopoe leads  h is  fe l lows to  d iscover 
themselves . 



Phaétuse.métamorphosée en arbre (déta i l )  2015-2016 (87x87)Tapisser ie  de haute l ice

Phaétuse,  l 'envers  de la  tapisser ie . . .



Argus  au cent  yeux qui  jamais  ne se  ferment  ensemble est  le  f idè le  serv i teur 
de Héra.  I l  est  v ict ime d’une des  éternel les  querel les  entre  les  époux Zeus  et 
Héra.  Chargé de survei l ler  la  jo l ie  nymphe Io  métamorphosée en génisse  par 
Zeus  pour  la  soustra i re  à  la  ja lous ie  de Héra,  i l  est  tué par  Hermès,  l ’envoyé de 
Zeus.  Tr iste  d’avoir  perdu Argus  Héra recuei l le  ses  cent  yeux et  les  pose sur  les 
p lumes du paon qui  dev ient  un animal  sacré. . . 



Argus ,  with  h is  one hundred eyes  that  never  c lose,  i s  the loyal  servant  of  Hera. 
He is  the v ict im of  one of  the eternal  quarre ls  between Hera and her  husband, 
Zeus.   Whi le  charged to  watch over  the pretty  nymph,  Io,  who had been 
transformed by Zeus  into a  hei fer  in  order  to  h ide her  f rom Hera’s  jea lousy, 
Argus  i s  k i l led by  Hermes,  at  Zeus’  order.  Sad to  have lost  Argus,  Hera  col lects 
h is  one-hundred eyes  and p laces  them upon the p lumes of  the peacock,  which 
f rom then became a  sacred animal . 

Argus  et  le  paon-  42 x  43 cm -Coton,  l in



L e S  c h i M è r e S
Dans cette  tapisser ie ,  le  personnage centra l  est  la  Chimère,  être  mythologique 
et  hybr ide,  à  la  double  tête  de bouc et  de fé l in ,  à  la  queue de serpent .  E l le  éta i t 
maléf ique et  dévasta i t  un pays  de Grèce et  fut  va incue par  Bel lérophon et  son 
cheval  a i lé  Pégase.  Ce combat  mythologique de deux êtres  hybr ides  a  engendré 
dans  la  tapisser ie  l ’évocat ion d’autres  h isto ires ,  i ssues  d’une réf lex ion sur  les 
pensées  chimér iques. 

Certa ines  sont  va ines  et  mènent  à  des  impasses .  C ’est  le  cas  dans  le  roman 
de Gombrowicz  «  Cosmos »  dont  les  deux héros,  découvrant  sur  le  bord d’un 
chemin un pet i t  o iseau pendu,  se  mettent  à  imaginer  une h isto ire  improbable. 
Ces  pensées  chimér iques  sont  nourr ies  de vent  et  ne débouchent  sur  r ien. 
L’h isto ire  se  dégonf le . 
En revanche,  les  ch imères  qui  ont  animé Jean-Jacques Audubon à  répertor ier 
tous  les  o iseaux d’Amérique du Nord au début  du XIX)  s ièc le  ont  about i  à  une 
œuvre magni f ique et  aujourd’hui  on le  t ient  pour  un des  premiers  écologistes . 
L’o iseau centra l  de la  tapisser ie  est  une spatule  rosée,  animal  aujourd’hui 
d isparu et  représentée par  Audubon. 

The Chimeras . 
In  th is  tapestry,  the centra l  f igure i s  the Chimera,  a  hybr id  mythologica l 
being with  a  double-head of  a  goat  and a  fe l ine,  and the ta i l  of  a  serpent .  I t 
was  a  malef icent  creature that ,  whi le  devastat ing  Greece,  was  defeated by 
Bel lerophon and his  f ly ing  horse,  Pegasus.  This  mythologica l  batt le  of  two 
hybr id  beings  evokes  stor ies  beyond what  i s  represented in  the tapestry,  i t 
encourages  ref lect ion upon chimer ic  thoughts .  Some are va in  and lead only 
to  dead-ends.  This  i s  the case in  Gombrowicz ’s  novel ,  Cosmos,  in  which the 
who heros  d iscover  a  hanged b ird  a long the s ide of  the path,  and thus  begin 
to  imagine an improbable  story.  These chimer ic  thoughts  are  bui l t  of  nothing 
but  wind and ul t imately  lead nowhere.  Thus,  the story  def lates .  However,  i t 
was  a lso  chimeras  that  inspired Jean-Jacques Audubon to  cata logue a l l  of  the 
b irds  of  North America  at  the beginning of  the X IX  century,  which resulted in  a 
magni f icent  work  for  which Audubon is  regarded as  one of  the f i rst  ecologists . 
The centra l  b i rd  in  the tapestry  i s  a  roseate spoonbi l l ,  an animal  represented 
by  Audubon that  has  now disappeared.

Les  Chimères  -  180 x  160 cm -  Coton,  la ine





M o n tA g n E s  R o u g E s  C ’est  une sorte  de métaphore de la  v ie 
humaine.  La  puissante nature des  montagnes  met  les  humains  à 
leur  juste  p lace.

“Red Mountains” .  This  tapestry  i s  a  sort  of  metaphor  for  human 
l i fe .  The powerful  nature of  the mountains  puts  humanity  in  i ts 
r ightfu l  p lace. 

Montagnes  rouges  -  300 x  100 cm -  Coton,  la ine,  l in

Trois  chaînes  de montagnes  -  90 x  90 cm -  Appl icat ion sur  support  de coton :  so ies 
et  rayonnes



L E  s E R p E n tA i R E  E n  s A i n t  g E o R g E s  et  L’ e c h a S S i e r  é L é G a n t  sont  des 
sculptures  fa i tes  de f i l s  de cuivre  étamés et  de morceaux de t i ssus  anc iens  qui 
v ivent  une nouvel le  v ie  sur  des  animaux fantast iques.  A  l ’or ig ine,  la  découverte 
du Sa int  Georges  terrassant  le  dragon de Paolo  Uccel lo  au musée Jacquemart-
André Sa int  Georges  terrassant .

Le  serpenta ire  incarne sous  une forme grotesque la  f igure de Sa int-Georges 
terrassant  le  dragon.  Cette  sculpture f igure deux métamorphoses  :  ce l le  de 
Sa int  Georges  en o iseau et  ce l le  du dragon en serpent .  L’échass ier  é légant  est  la 
métamorphose de la  bel le  dame rose qui  attend,  impavide,  que son cheval ier  a i t 
f in i  de terrasser  le  dragon dans  le  tableau d’Uccel lo .

Grand serpenta ire  en Sa int  Georges  -  35 x  35 x  45 cm -  Boîte .  Sculpture cuivre  et  t i ssus



the serpent  as  saint  george  and Elegant  Wading bird are sculptures  of 
copper  wire  and ant ique fabr ic  that  l ive  a  new l i fe  as  these fantast ic  animals . 
Or ig ina l ly,  the d iscovery  of  Sa int  George s lay ing the dragon by Paolo  Uccel lo  at 
the Jacquemart-Andre museum 

The serpent  incarnates  Sa int  George s lay ing the dragon in  a  grotesque form. 
This  sculpture presents  two metamorphoses:  that  of  Sa int  George into the 
b ird,  and that  of  the dragon into the serpent .  L’Echass ier  E legant  represents 
the metamorphosis  of  the beaut i fu l  p ink  lady who fear less ly  awaits  her  knight 
as  he s lays  the dragon in  the tableau by  Uccel lo . 

Echass ier  é légant  ass istant  au combat  contre  le  dragon -  25 x  25 x  25 cm -  Boîte .  Sculpture  
text i le  Cuivre  étamé et  t i ssus



Regards
Le regard,  l ’œi l  est  l ’organe premier  du p last ic ien.  Tout  chez  lu i  repose avant 
tout  sur  le  regard,  le  s ien et  ce lu i  des  regardeurs  confrontés  à  ses  product ions. 
L’œi l  et  le  f ragment  de v isage qui  l ’entoure est  une manière de paysage.

The gaze,  the eye is  the most  important  organ of  the art ist .  For  h im,  everything 
rests  upon the gaze,  both h is  own that  that  of  h is  v iewers  when they are 
confronted with  h is  works .  In  a  way,  the eye and the fac ia l  f ragment  that 
surrounds i t  i s  a  landscape. 

Œi l  b leu pens i f  -  8  x  8  cm -  Coton,  la ine
Un regard b leu sur  Janus  -  36 x  24 cm -  Boîte  Technique mixte.  Haute l ice  et  co l lage de t i ssus
Le Regard b leu d’un homme.  (22 x  14 cm -  Coton,  la ine



Diplomée de la  Femis ,  Jocelyne Weiss  est  v idéaste,  p last ic ienne et  sculptr ice. 
E l le  se  nourr i t  de sa  prat ique v idéo dans  son travai l  p last ique pr inc ipa lement 
dans  ce  qu’e l le  appel le  la  t ransformat ion de la  mat ière  brute.

Les  f i lms qu’e l le  a  réa l i sés  se  basent  sur  des  images  d’archives  pour  lesquel les 
e l le  ne d isposai t  que de très  peu d’ informat ions.  Une sorte  de mat ière  “brute” 
qu’e l le  interroge af in  d’en comprendre le  sens.   E l le  envisage le  b loc  de p ierre, 
de la  même manière qu’e l le  envisage les  images  d’archives  dans  ses  f i lms. 
E l le  n ’essa ie  pas  de lu i  imposer  une forme ou une image,  mais  cherche à 
trouver  et  à  dégager  ce  qu’ i l  lu i  cache.  Son travai l  est  nourr i  du hasard et  de 
la  spontanéité .
De ces  sculptures ,  dont  5  seront  présentées  dans  cette  expos i t ion,  émergent 
des  é léments  v isuels  ident i f iables ,  souvent  des  v isages  ou des  é léments  du 
v isage,  dans  des  formes re lat ivement  géométr iques  très  douces. 

Les  œuvres  de Jocelyne Weiss  sont  comme des  f ragments  de sculptures 
découvertes  dans  des  foui l les  archéologiques.  Par  certa ins  aspects  e l les 
semblent  inspirées  so i t  des  sculptures  préhistor iques,  ibér iques  ,  so i t  de la 
statuaire  greco romaine,  so i t  de la  sculpture contemporaine.  Leur  temporal i té 
reste  donc énigmat ique et  ouvre un champ des  poss ib les  à  la  personne qui  les 
regarde.  Leur  t i t re  v ient  auss i  broui l ler  un peu plus  les  p istes . 

A  la  manière du mythe ou de la  métaphore,  les  sculptures  de Jocelyne Weiss 
fonct ionnent  comme un cadre ou un symbole  sur  lequel  le  spectateur  peut 
projeter  sa  propre h isto ire .
Ces  œuvres  présentent  des  formes émergentes ,  à  peine reconnaissables ,  mais 
en même temps fami l ières ,  qui  résonnent  dans  notre  inconsc ient .Le  sens  ne 
nous est  pas  imposé,  mais  suggéré. 
L’art iste  nous propose a ins i  un geste  mutuel ,  où chacun apporte  ses  références 
et  construi t  une h isto ire  avec  e l le .  Son travai l  dev ient  une col laborat ion entre 
l ’art iste  et  le  spectateur.
Par-dessus  tout ,  le  t rava i l  de  Jocelyne Weiss  nous  p longe dans  le  processus 
même de la  métamorphose.  Au l ieu de nous présenter  une norme avant  et 
après  la  représentat ion,  Jocelyne Weiss  nous  montre le  changement  en lu i -
même.  E l le  nous  inc lut  dans  ce  processus  et  nous  devenons des  part ic ipants 
act i fs  et  des  témoins  de la  métamorphose.  Le  spectateur  joue un rô le  dans  la 
maturat ion de ce  concept  à  moit ié  formé.  C ’est  seulement  dans  notre  espr i t 
qu’ i l  peut  atte indre son état  f ina l .
Tout  comme dans l ’examen de la  mythologie  ant ique,  son travai l  nous  permet 
de prendre en compte notre  propre h isto ire  par  rapport  à  la  leçon à  portée 
de main.  E l le  nous  permet  de p longer  paradoxalement  dans  un réc i t  tout  en 
acquérant  une v is ion object ive  de nous-mêmes et  de notre  expér ience.

J o C E LY n E  W E i s s



Graduated from La Femis  ,  Jocelyne Weiss  i s  v ideographer,p lact ic ian and 
sculptor.  Her  v ideo pract ice  nurtured  her  f ine art  work,  mainly  in  what  she 
descr ibe as  a  t ransformat ion of  raw substances.

The f i lms she made are  based on an archive footage,  for  which she had only 
very  l i tt le  informat ion,  a  k ind of  “raw ” mater ia ls ,  which she quest ion,  hoping 
to  understand i ts  meaning. 
Exact ly  in  the same way she foresees  the stone,  and she does  not  t ry  to  impose 
on the stone a  form nor  an image,  but  rather  she seeks  to  f ind or  to  ident i fy 
what  i s  h idden in  i t . 
Her  work  i s  nour ished by  chance and spontaneity.
In  the 5  sculptures  she chose to  present  in  th is  exhib i t ,  are  emerging 
ident i f iab le  v isual  e lements ,  and often faces  or  rather  fac ia l  features ,  in 
re lat ive ly  geometr ic  forms,  very  soft .

The works  of  Jocelyn are  l ike  the f ragments  of  sculptures  d iscovered in  an 
archeologica l  s i te .  In  one moment  she seems inspired by  prehistor ic  sculpture, 
Iber ian,  in  another  by  Greco-Roman statues,  and in  yet  another  moment, 
contemporary  sculpture.  Thus,  their  temporal i ty  fuels  their  mystery,  opening 
a  wor ld  of  poss ib i l i ty  to  their  v iewer,  as  their  t i t les  a id  them in  evading any 
s imple  summation. 
Just  l ike  a  myth or  metaphor,  Jocelyne Weiss ’  sculptures  funct ion as  a 
f ramework or  symbol  upon which the v iewer  can form his  own story. 

This  co l lect ion exhib i ts  emerging forms,  bare ly  recognizable ,  and yet 
a lso  somehow fami l iar.  She presents  shapes  that  str ike  a  resonance in  our 
subconsc ious. 
A  meaning is  not  forced upon us ,  but  rather  h inted at .  She hands us  a  mutual 
gesture,  something we have in  common,  and from there we bui ld  a long with 
her. 
The vagueness  of  the forms and their  equal ly  enigmat ic  t i t les  a l lows us  the 
f reedom to suppose,  to  f i l l  in  the gaps,  to  assert  ourse lves . 
Her  work  becomes a  col laborat ion of  art ist  and v iewer. 

Above a l l ,  Weiss ’  work  thrusts  us  into the very  process  of  metamorphosis . 
Instead of  present ing us  with  a  standard before-and-after  depict ion,  Weiss 
shows us  the change i tse l f.  She incorporates  us  in  th is  process ,  and we become 
act ive  part ic ipants  and witnesses  of  the metamorphosis .  The v iewer  p lays  a 
ro le  in  the maturat ion of  th is  ha l f-formed concept .  In  our  minds  a lone can i t 
reach i ts  f ina l  state. 

Just  as  in  examining anc ient  mythology,  her  work  a l lows us  to  hold  our  own 
story  in  compar ison to  the lesson at  hand.  I t  a l lows us  to  paradoxica l ly  p lunge 
into the narrat ive  whi le  a lso  ga in ing an object ive  v iew of  ourse lves  and our 
exper ience.



Crâne -  20 x  18 x  21 -  a lbâtre  



Komok -  a lbâtre  20 x  18 x  18



Arp -  stéat i te  30 x  11 x  17



Volume Abstra i t  -  stéat i te  20 x  13,5  x21



Sommei l  -  stéat i te  -  20 x  9  x  21
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